
 

Les enjeux actuels 

concernant les milieux  
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Depuis les années 80, des campagnes 

dôarrachage de lôherbe ¨ poux se sont 

multipliées dans les diverses municipalités 

qui ont donné naissance au nouveau Trois-

Rivi¯res; jôai m°me eu le privil¯ge de 

pr®sider (pr®sidence dôhonneur) lôune de ces 

campagnes agressives au niveau de Trois-

Rivières, Trois-Rivières-Ouest, Cap-de-la-

Madeleine et Saint-Louis-de-France en 1992. 
 

Les résultats obtenus ont toujours été très 

mitig®s car la technique de lôarrachage 

manuel ne sôattaquait pas ¨ la source m°me 

du probl¯me, côest-à-dire la présence de fri- 

ches urbaines d®pourvues dôune v®ritable 

couverture v®g®tale;  en effet, lôherbe ¨ poux 

est une plante colonisatrice par excellence et, 

en ce sens, elle est parfaitement adaptée aux 

terrains vacants et négligés.  
 

De plus, les méthodes « modernes » de 

déneigement et le mauvais entretien des 

pelouses contribuent à agrandir les aires 

propices à cette plante allergène par 

excellence; lôabsence de protection contre le 

gel (enlèvement de la neige) endommage 

systématiquement les plates-bandes le long 

des rues et des stationnements. 
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Figure 2.   Plants 

fauchés en bordure  

 

 
 

                                                                                                                                                
1
  Anonyme, Circulaire distribu®e ¨ lôoccasion de la campagne dô®radication 1992. 
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POLITIQUE SUR LE DÉV ELOPPEMENT DURABLE,  

VILLE DE TROIS -RIVIÈRES  
 

Fic he -Enjeu  :  Diminution des allergènes  
 

Secteur dõintervention :  Nuisances  
 

Organisme  :  La Coalition verte de Trois -Rivières            
 

Titre de lõid®e, la solution ou lõaction propos®e :  Prévention du rhume 
des foins par le contr¹le vigoureux de lõherbe à poux  
 
Ce formulaire reprend essentiellement les éléments proposés dans les pages suggérées par la Ville de 

Trois-Rivi¯res; cependant, des difficult®s de traitement informatique môemp°chent de lôutiliser.  Je 

me permets dôajouter ¨ lôoccasion quelques ®l®ments nouveaux qui nô®taient dôailleurs pas permis 

par les fiches originales.   

 

1- ÉTABLISSEMENT DES LIE NS AVEC LES NOTIONS DE DÉVELOPPEMENT DUR ABLE  : 
 

1.1  Aspects économiques  :  Lôherbe ¨ poux est lôune des rares plantes adventices (mauvaises 

herbes) qui cause plus de dommages ¨ la sant® humaine en ville quôaux rendements des r®coltes en 

agriculture; elle est la plus importante cause de la rhinite allergique saisonnière.  Entre le mois 

dôao¾t et les premiers gels mortels pour les v®g®taux, le pollen dôAmbrosia artemisiifolia affecte entre 

10 et 15 % de la population, et cela dans lôindiff®rence compl¯te des autorit®s municipales.   
 

Cette plante nôest devenue une nuisance que depuis lôintensification de lôagriculture et la coupe ¨ 

blanc des forêts urbaines et péri-urbaines.  Ses graines abondent dans les semences de trèfle et de 

gramin®es fourrag¯res, ce qui permet ¨ cette plante colonisatrice de sôimplanter partout o½ la 

lumière et le terrain dénudé le permettent.  En milieu agricole, elle ne supporte pas la compétition 

des plantes cultiv®es, ce qui fait quôelle est moins agressive quô¨ la ville. 
 

Côest pourquoi lôimpact ®conomique  de cette ç maladie » environnementale est considérable pour 

lôensemble de la soci®t®; outre les consultations m®dicales, il faut tenir compte des nombreuses 

hospitalisations toutes payées par la RAMQ.  Le coût des médicaments antihistaminiques et 

décongestifs, de même que les prescriptions médicales font grimper la facture occasionnée par 

lôherbe ¨ poux.  Finalement, lôabsent®isme va jusqu'à trois semaines par année chez les personnes 

sensibles au pollen dôAmbrosia.   
 

En plus des déboursés pour les soins de santé, il faut tenir compte des frais encourus pour se 

d®barrasser de cette plante nuisible.  Il fut un temps o½ lôusage des herbicides était de mise, mais 

cette solution est maintenant reconnue comme trop dangereuse, donc interdite.  Si lôarrachage se 

pratique de moins en moins et se fait de manière bénévole, il faut admettre que toutes ces solutions 

sont franchement inefficaces, voire même contre-productives; par exemple, lôarrachage h©tif des 

plantules dôherbe ¨ poux peut favoriser la croissance de nouveaux plants qui profiteront de 

lôabsence de comp®tition.  Nous croyons quôil ne faut pas baisser les bras, mais reprendre la lutte de 

manière différente.  Que faire alors?   
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La question est pertinente puisque, d¯s 1938, une campagne dô®radication dôAmbrosia artemisiifolia  

et dôAmbrosia trifida fut entreprise en Gasp®sie et quôelle fut couronn®e de succ¯s.  Côest que 

lô®radication fut planifiée dès 1935 alors que Campagna et deux assistants parcourent la Gaspésie et 

notent m®ticuleusement chaque station d®couverte pour sôassurer par la suite de lô®radication de ces 

colonies.  En 1938, les enfants furent engagés, sous la supervision des institutrices, pour lôarrachage 

manuel dans les terrains peu infestés.  Dans les colonises plus denses et dans les terrains vagues, des 

herbicides firent lôaffaire.  ê la base de cette r®ussite : lôimplication du milieu 
2
:   

 

« Pour chaque colonie non connues des inspecteurs, un prix de 1 $ était accordé, une fortune en 

temps de crise!  Il faut dire que la participation ¨ ce concours fut ®lev®e et a permis ¨ lô®quipe 

Campagna dôatteindre leur but.  La campagne dô®radication entreprise en Gasp®sie fut un succ¯sé 

(m°me si 70 ans plus tard, lôherbe ¨ poux avance un peu dans la r®gion).  Il faut dire quôactuellement 

lôagriculture y est marginale et que peu de d®frichage sôy fait pour lôexploitation de nouvelles terres 

ou pour la construction dôinfrastructures routières. » 
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1.2  Aspect environnemental  :  La pr®sence end®mique de lôherbe ¨ poux ¨ Trois-Rivières reflète 

bien le peu dôint®r°t que lôon porte aux milieux naturels actuellement.  ê la figure 4 (page suivante), 

on pourra observer lôinfluence de certains facteurs environnementaux sur le cycle vital de cette 

plante; cette figure illustrait dôailleurs ma pens®e le 13 juillet 1992, lors de mon allocution intitul®e 

« Venir ¨ bout de lôherbe ¨ poux ».  Il fallait définitivement utiliser de nouvelles approches dans 

toute campagne dô®radication ¨ lôavenir 
3
:   

 

« Actuellement, lôarrachage constitue la seule bonne solution dôurgence pour réduire la population 

dôherbe ¨ poux et par le fait m°me lôabondance de son pollen (jôen sais quelque chose puisque deux 

de mes trois filles sont affectées par cette allergie au pollen). 
 

Ce quôon dit moins, côest quô¨ moyen et long terme, il va falloir changer notre comportement 

dôurbains, et restaurer des ®cosyst¯mes plus naturel dans notre habitat.  Le reboisement des grands   

 
                                                                                                                                                
2
  Louise Collins, La campagne dô®radication de lôherbe ¨ poux en Gasp®sie, Quatre-Temps, Numéro 

spécial Herbe à poux, Numéro 3, 1990, pages 25 à 27. 
3
  Pierre Ferron, Venir ¨ bout de lôherbe ¨ poux, Allocution pr®sent®e ¨ lôouverture de la Campagne 

intermunicipale 1992 pour contrer les effet de lôherbe ¨ poux, 1992, 3 pages. 
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                                                         Figure 4 .   
 

espaces vacants et sous spéculation est un exemple de geste à poser : nous créons des poumons à nos 

villes au lieu de pépinières à Ambrosia.   
 

On vous répète que Ambrosia est une espèce végétale « colonisatrice è en ce sens quôelle sôimplante  

 


